
[image: Couverture : Jules Bennett, Un pas à ne pas franchir, HarperCollins]


[image: 4eme couverture]


[image: Page de titre]


1
Scarlett Patterson agrippa la poignée de sa petite valise et attendit…
Et attendit.
Elle avait déjà frappé deux fois à la porte mais, pour l’instant, personne ne répondait.
Pourtant, c’était la bonne adresse : un petit chalet niché au fond de l’immense et pittoresque ranch Pebblebrook, à Stone River, petite ville tranquille au fin fond du Texas rural.
On lui avait parfaitement expliqué pour qui elle travaillerait : Mike Elliott.
Le Mike Elliott, acteur connu dans le monde entier.
Le séducteur, bourreau des cœurs de Hollywood.
La presse people s’en donnait à cœur joie à propos de Mike Elliott…
Parce qu’il changeait régulièrement de petite amie.
Parce qu’il se moquait éperdument de ce qu’on pensait de lui.
Le comédien menait une existence de don Juan des écrans et dans la vraie vie, et il l’assumait. « Sexe, drogue et rock and roll » semblaient avoir été sa devise…
Jusqu’à ce que sa dernière conquête se retrouve enceinte.
Les journalistes avaient traqué le couple qui s’était fait, refait et défait publiquement. La rupture avait été très médiatisée, d’autant qu’un bébé était né, une petite fille…
Depuis, bizarrement, Mike se cloîtrait dans la propriété familiale.
Le monde entier savait qu’il était un jeune papa célibataire, et le monde entier espérait en apprendre plus sur la nouvelle vie privée du beau Mike. Mais rien ne filtrait dans les journaux ou sur Internet, pas le moindre article, pas de photo, rien.
Mettant la main en visière pour se protéger du soleil éclatant, Scarlett contempla la campagne avoisinante. On était en décembre et, même en hiver, tout était vert, luxuriant, du moins dans cette partie du Texas.
Il n’y avait pas une âme en vue. Au loin, dans un pré, des chevaux broutaient à côté d’un champ où se trouvaient des vaches tachetées de brun et blanc. Le paysage, paradisiaque, évoquait une carte postale d’un autre siècle. L’image d’Épinal de terres paisibles où hommes et animaux cohabitaient avec respect.
Le territoire de la famille Elliott s’étendait de part et d’autre, spacieux et fertile, bordé par une forêt touffue. Scarlett avait entendu dire qu’il y avait plusieurs maisons, et certaines d’entre elles seraient intégrées à un projet de ranch éducatif.
Alors pourquoi Mike Elliott habitait-il ici, dans ce chalet éloigné, au lieu de partager l’une des demeures principales avec ses frères ? Mystère…
Et ça ne la concernait pas.
Elle venait s’occuper du bébé – une fillette de cinq mois – de l’homme le plus sexy de la planète, point final. Le reste ? Peu lui importait.
Sauf que, malgré tout, la situation titillait sa curiosité…
Scarlett s’apprêtait à frapper de nouveau quand la porte s’ouvrit à la volée.
Elle contempla l’homme grand, aux biceps tatoués, qui lui faisait face.
Une vraie gravure de mode…
En short, baskets et torse nu, dévoilant ainsi son ventre parfaitement plat, il la regardait fixement, comme s’il se demandait qui elle était. Il passa une main dans ses cheveux bruns en bataille, la mine perplexe.
En un instant, Scarlett remarqua son menton ombré d’une barbe naissante, la petite fossette à la commissure de ses lèvres sensuelles, la fatigue dans ses yeux d’un brun intense. Il était à la fois viril et doux en apparence. Le mélange qui faisait craquer toutes les femmes…
— Qu’est-ce que vous voulez ? demanda-t-il.
Le ton, presque désagréable, rappela Scarlett à la réalité.
Elle s’obligea à rester polie. Une telle entrée en matière aurait pourtant mérité qu’elle réplique sur le même ton.
Elle sourit, résistant à l’envie de s’incliner devant lui de façon moqueuse.
— Bonjour, monsieur Elliott. Je suis Scarlett Patterson, la nouvelle nounou de votre fille. Je viens remplacer Maggie pendant les trois prochaines semaines.
Maggie avait dû démissionner du jour au lendemain à cause de soucis familiaux, ce qui avait posé un sérieux problème à l’agence qui les employait toutes deux. Heureusement, Scarlett était disponible…
Et pour cause.
Ce serait sa dernière mission. Celle qui, quoi qu’il arrive, resterait gravée à son esprit.
Mike arqua un sourcil et croisa les bras, faisant involontairement saillir ses muscles sous sa peau hâlée.
— Nounou, vous ? Mais… Vous n’êtes ni vieille ni moche.
Scarlett réprima un éclat de rire.
« D’accord, message reçu », se dit-elle.
Travailler pour cet acteur célébrissime et milliardaire s’annonçait d’emblée… compliqué.
Mike Elliott devait être capricieux, autoritaire, habitué à obtenir ce qu’il voulait. « Comme mon horrible beau-père », songea-t-elle fugitivement, pensant à l’homme, devenu gouverneur, qu’elle fuyait comme la peste.
— Ni vieille ni moche, néanmoins nounou. Merci du compliment, monsieur Elliott. Si je ne vous conviens pas, essayez de trouver quelqu’un qui corresponde à vos critères d’âge et de physique ! Mais vous savez, les vacances de Noël approchent, poursuivit-elle, et je doute qu’il y ait beaucoup de nourrices disponibles en ce moment.
Mike la dévisagea d’un air irrité.
— Qu’est-ce que vous en savez ?
Pour le coup, Scarlett sentit une franche exaspération l’envahir.
— J’ai été appelée en urgence, et si je n’avais pas répondu présente, vous n’auriez sans doute personne. Même en payant très cher.
— OK… Il ne manquait plus que ça, marmonna-t-il, les yeux dans le vague.
Il garda le silence.
— Je réfléchis, lâcha-t-il. Excusez-moi…
« Moi aussi », pensa Scarlett, à la fois irritée et déconcertée.
Si l’agence Nanny Poppins n’avait pas souffert d’un sous-effectif de personnel qualifié dans son domaine, et si elle n’avait pas tellement besoin d’argent, elle aurait immédiatement tourné les talons…
Sauf qu’elle était engagée par Nanny Poppins, dont l’équipe lui faisait confiance depuis plusieurs années. Elle ne pouvait pas les trahir.
Et, de toute façon, le salaire était déjà budgété dans ses prévisions, il lui était impossible de changer de plan.
« Trois semaines… », se répéta-t-elle, se raccrochant à cette échéance comme à une bouée de sauvetage.
Après tout, oui, elle ne devrait tenir que trois semaines. Vingt et un jours, ni plus ni moins.
Ensuite, elle quitterait définitivement Stone River et filerait vers Dallas. Elle entamerait sa nouvelle vie…
Elle serait libre. Une nouvelle Scarlett.
Seulement, vu l’accueil décourageant qu’elle recevait de la part de Mike Elliott, la perspective de rester au ranch Pebblebrook ne serait-ce que vingt-quatre heures la glaçait.
Le pire ? Elle devrait passer Noël sur place. C’était précisé dans le contrat.
Ses nerfs et son savoir-faire seraient mis à rude épreuve.
« Je n’ai qu’à imaginer qu’une carapace intérieure me protège et me rend invulnérable », s’intima-t-elle tout en se rendant compte que l’acteur continuait à la contempler.
— J’avais demandé quelqu’un comme Maggie, répéta-t-il, et…
Au même instant, le cri d’un bébé retentit dans la maison, perçant le silence.
Réprimant un juron, Mike s’engouffra à l’intérieur et disparut dans le chalet.
Scarlett hésita – il ne l’avait pas invitée à entrer –, s’avança lentement, puis franchit le seuil et, à contrecœur, referma la porte derrière elle.
La convention qu’elle avait signée avec Nanny Poppins exigeait qu’elle remplisse sa mission, n’est-ce pas ? Eh bien, voilà. Elle y allait. À moins que Mike Elliott la congédie, elle resterait.
En soupirant, Scarlett posa sa valise. De la chambre la plus proche, à sa gauche, provenaient les vagissements nerveux d’un nouveau-né et le son grave, mais inquiet, de la voix de Mike.
Une voix de basse au timbre argenté, si familière… Alors que ce n’était qu’illusion. Scarlett ne l’avait entendue qu’au cinéma.
Elle jeta un rapide coup d’œil autour d’elle et constata plusieurs faits en même temps.
Elle se trouvait dans une grande pièce à vivre au sol carrelé, dotée d’une kitchenette et d’une cheminée ancienne.
Peu de meubles à part deux fauteuils et un canapé de cuir marron clair ; peu d’objets hormis une pile de magazines dans un coin. L’endroit paraissait étonnamment vide.
Soit Mike était exceptionnellement ordonné, soit il ne possédait pas beaucoup d’affaires…
Des bottes de cow-boy visiblement neuves trônaient près de la porte, et un chapeau noir à larges bords était accroché au mur.
De nombreux biberons disposés en vrac séchaient sur la paillasse de l’évier.
À sa droite, Scarlett repéra une chambre, celle qui serait sans doute la sienne. À l’autre bout de la salle, une double porte vitrée menait au jardin.
Il n’y avait strictement aucune décoration de Noël. Pas de guirlandes, pas de sapin, pas de figurines… À croire qu’on ne fêterait rien ici.
Pour sa part, elle adorait Noël. Même seule chez elle, Scarlett décorait tout ce qui pouvait l’être.
— Mademoiselle Pitterson…
Mike revenait. Il avait un bébé dans les bras, un ravissant bébé vêtu d’une grenouillère rose. La petite Madelyn, se dit Scarlett, se remémorant le dossier.
Madelyn chouinait.
— Patterson. Scarlett Patterson.
— Pardon, mademoiselle Patterson. Mais je peux vous appeler Scarlett ?
Elle sentit son pouls s’accélérer légèrement. Mike la regardait dans les yeux, souriait…
Oh ! cet homme était trop beau pour être vrai. Encore plus séduisant que sur les écrans.
Cette mission s’annonçait vraiment très compliquée…
— Bien sûr.
Elle ne demanda pas à l’appeler Mike. Cela se ferait peut-être.
— Merci d’être là, Scarlett. Et franchement, je manque à tous mes devoirs, déclara Mike, énonçant les mots comme s’il les avait appris par cœur.
— Ne vous inquiétez pas, je comprends, dit Scarlett avec politesse.
Mais son cœur se serra soudain.
La beauté virile de son hôte, si sûr de lui, presque arrogant, contrastait tellement avec la fragilité du nouveau-né qu’elle éprouva un tourbillon d’émotions presque incontrôlables.
En une fraction de seconde, elle songea qu’elle n’aurait pas dû accepter ce travail, aussi temporaire soit-il, pour deux raisons : Premièrement, Mike la séduirait forcément, qu’elle le veuille ou non. Il était irrésistible.
Naturellement irrésistible.
Bien entendu, ce serait une séduction qui se limiterait à des fantasmes inavoués… Mike Elliott avait toutes les femmes à ses pieds. Elle était seule, célibataire, et une simple nounou venue à la rescousse…
Deuxièmement, le joli bébé que Mike lui confierait lui rappellerait tout ce qu’elle essayait vainement d’oublier.
Pendant huit ans, elle avait été l’une des meilleures nounous de Nanny Poppins, mais apprenant l’épreuve que Scarlett traversait, la directrice avait compris qu’elle ait besoin de prendre du recul et changer de vie.
En une fraction de seconde, Scarlett se remémora le banal examen gynécologique qui avait bouleversé le cours de son existence pour toujours. Le médecin lui avait découvert des kystes aux ovaires, qu’il avait fallu opérer…
On avait alors posé le diagnostic d’infertilité potentielle. Mais des analyses avaient mis en lumière la présence de cellules cancéreuses, et il avait aussi fallu pratiquer l’opération la plus radicale : une hystérectomie.
Une fois le choc en partie surmonté – réussirait-elle jamais à se remettre ? –, Scarlett avait décidé de ne plus travailler auprès d’enfants.
Sauf cette fois-ci.
Elle avait trop besoin d’argent…
Oh ! elle aurait adoré s’acheter une petite maison dans la banlieue de Dallas, mais cela resterait un rêve. Elle se contenterait de louer le logement qu’elle trouverait.
Pour l’instant, elle était sans domicile fixe.
Heureusement, elle avait déjà trouvé un travail administratif sur place : elle serait assistante de direction dans une agence qui proposait des prestations à domicile pour personnes âgées.
Comme le bébé continuait de pleurnicher dans les bras de Mike, Scarlett réagit d’instinct.
Elle prit l’enfant en évitant d’effleurer ne serait-ce qu’un demi-millimètre du torse nu de Mike. Pas facile…
— Oh ! allons, allons, ma petite puce, murmura-t-elle, humant avec émotion la douce odeur du nourrisson.
— Elle s’appelle Madelyn, dit Mike.
— Je sais. Je l’ai lu dans le dossier.
Scarlett serra tendrement Madelyn contre elle, envahie d’une étrange sensation mêlant bonheur et tristesse. Elle ne serait jamais mère, mais elle pouvait materner les enfants des autres…
Si elle poursuivait son métier.
Ce qu’elle ne ferait décidément pas.
La décision n’avait pas été simple, et Scarlett se doutait qu’elle se sentirait en conflit à de nombreuses reprises car elle aimait sa profession.
— Elle n’a presque pas dormi de la nuit… Et moi non plus, ajouta alors Mike d’un ton las. Je ne comprends pas ce qu’elle a. Elle pleure sans arrêt.
« Comme moi, alors… », songea Scarlett avec une pointe d’ironie.
Ça promettait. Il faudrait qu’elle assure…
Et pas qu’un peu.
Pendant trois semaines seulement…
Rien que trois semaines.
— Je suis là, maintenant, je vais m’occuper d’elle, répondit Scarlett. Même si vous vouliez Maggie, eh bien, vous avez quand même quelqu’un pour vous seconder…
Elle s’interrompit juste avant d’ajouter quelque chose comme « Estimez-vous heureux ». Il l’aurait bien mérité…
Mais Mike la dévisagea et ébaucha un sourire qui aurait fait fondre de la neige en un rien de temps.
— Oui, vous allez me seconder, et sans vous je serais sûrement perdu, Scarlett. J’ai besoin de vous. Merci d’être là et pardon d’avoir été si peu accueillant au début… Vous me pardonnez ?
— Évidemment, dit-elle en se détournant. Je n’ai pas le choix, et de toute façon c’est votre fille qui compte…
De Mme Doubtfire, il se retrouvait avec une nounou au look de Miss Texas et au tempérament de feu.
Cette jeune femme à la peau gorgée de soleil, aux yeux d’un brun intense et à la chevelure noire et soyeuse, avait l’allure d’une sirène. Ses courbes féminines, pourtant en partie dissimulées par le manteau qu’elle portait, évoquait un corps de rêve…
Et cette Scarlett avait un de ces caractères !
Mike refréna tant bien que mal son irritation tandis que la ravissante nounou tombée du ciel consolait sa fille.
Il aurait vraiment préféré que l’agence lui envoie une grand-mère.
Quelques mois plus tôt, la ravissante Scarlett aurait été son genre de femme.
Quelques mois plus tôt…
Aujourd’hui, il se consacrait uniquement à son bébé, la petite Madelyn de cinq mois arrachée au giron de sa mère droguée et fêtarde. Jennifer, son ex, avait été ravie d’encaisser le chèque qu’il lui avait signé pour qu’elle lui cède tous les droits sur l’enfant. Elle avait poursuivi son chemin de starlette, cherchant une autre célébrité potentiellement capable de catapulter la carrière dont elle rêvait.
Mike se moquait pas mal d’avoir servi de tremplin à Jennifer. Lui-même originaire de la campagne du Texas, il avait beaucoup travaillé pour se hisser sur les podiums. Il ne regrettait rien. Son succès était dû à la chance autant qu’à son talent… Mais dorénavant, la ligne de conduite qu’il s’imposait excluait les projecteurs de Hollywood. Il refusait que sa fille grandisse dans ce milieu superficiel où la majorité des relations étaient intéressées.
Mike avait donc renoué avec sa famille et ses frères, Colt, Hayes et Nolan. Non qu’il ait été bien accueilli… Il avait été absent trop longtemps, sans doute. On lui en voulait de s’être éloigné.
On lui en voulait même beaucoup.
Néanmoins, ses belles-sœurs, plus que Colt, Hayes et Nolan, étaient vite devenues gaga avec Madelyn. Il n’en demandait pas davantage. Si son bébé était entouré d’amour, tout irait bien.
Mike se sentait à un tournant de sa vie, il ignorait de quoi serait fait son avenir…
Et ça, c’était nouveau.
Résultat, il parvenait juste à se concentrer sur la journée en cours.
Il savait aussi que deux jours avant Noël, il aurait une « première » et qu’il devrait quitter la maison impérativement, mais pour le reste, c’était flou.
Il avait atteint ses limites, c’était certain. Les limites du burn-out. Un véritable épuisement physique et mental total.
Maintenant, il avait besoin de calme, et Pebblebrook lui offrait exactement la tranquillité dont il avait besoin. Une tranquillité dont il profitait pleinement, et qui correspondait à ce qu’il aimait maintenant.
Avant, il aurait sûrement préféré se rendre dans l’une de ses nombreuses propriétés ou sur son yacht…
Mais il voulait le calme de Pebblebrook. Lorsque le futur ranch éducatif serait en activité, l’ambiance serait sans doute différente.
— Monsieur Elliott ?
Mike revint à l’instant présent. Scarlett l’observait avec une pointe d’étonnement mêlée de gentillesse.
— Votre fille fait ses dents, tout simplement.
— C’est pour ça qu’elle ne dort pas ?
— Oui. Elle a mal.
— Qu’est-ce qu’il faut faire ?
— La soulager. Vous auriez un de ces anneaux qu’on laisse au réfrigérateur, et que le bébé peut sucer ?
— Je ne sais même pas ce que c’est. J’ai juste des biberons, des couches, et une appli sur mon portable pour vérifier certaines choses au cas où…
— Une appli ?
Tout en câlinant le bébé, Scarlett lui sourit, visiblement amusée.
— Vous êtes un papa moderne. C’est bien. Mais il nous faut quelque chose de plus efficace. Du gel spécifique à appliquer sur les gencives, un peu d’antalgique par voie orale si besoin… Et un anneau de dentition. Plusieurs anneaux, ajouta-t-elle. On va en acheter.
Mike la regarda et, à son tour, ébaucha un sourire lui aussi. Cette jolie nounou lui serait sûrement très utile…
Et tout se passerait bien s’il réussissait à refréner l’attirance qu’il éprouvait déjà malgré lui.
Il avait toujours aimé les jolies femmes.
Scarlett était plus que jolie. Elle avait du charme et était intelligente. Sans parler de son caractère dont il venait d’avoir un léger aperçu…
— Au fait, je ne me suis pas présenté. Je suis Mike Elliott et…
— Je sais très bien qui vous êtes, coupa Scarlett. Sinon, je ne serais pas ici.
Une sensation étrange s’empara de Mike. Un trouble teinté de légère irritation.
 Un fichu caractère… 
— Vous êtes toujours aussi directe avec vos clients ?
— Toujours. J’aime la franchise, dit Scarlett en soutenant le regard de Mike.
— Tant mieux. Moi aussi. Je vais reprendre ma fille le temps que vous vous installiez, là-bas, répondit Mike en désignant la chambre qu’il avait réservée à la jeune femme. Vous devriez y trouver tout ce dont vous avez besoin…
Mais Madelyn se remit à pleurer dès qu’il l’eut dans ses bras.
Mike soupira.
Décidément, apprendre le métier de parent, c’était plus difficile qu’il ne l’avait imaginé…
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JULES BENNETT
Un pas a ne pas franchir

Mike a toujours été le mouton noir de la famille. Et la
situation ne va pas en s'arrangeant depuis qu'il a regagné le
ranch de ses parents avec un bébé, son bébé. Aussi n'a-t-il
pas le droit a I'erreur avec la nouvelle nourrice, Scarlett
Patterson, qui |'aide au quotidien dans sa nouvelle situation
de pere célibataire. Pas le droit de céder a la tentation
qu'elle a fait naitre dans son cceur.

JOSS WOOD
Retrouvailles mouvementées

Vivi manque de faire un malaise en apercevant Camden
McNeal a son chevet. Comme si survivre a un accident
de voiture au coeur d'une tempéte ne suffisait pas... Bien
sQr, Vivi n"avait d'autre choix que de le désigner comme
contact en cas d'urgence. Mais, désormais qu'il lui fait face,
comment peut-elle lui annoncer apres trois ans de silence,
qu'il est le pére de son enfant?
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